
11 INTRODUCTION

mettre en harmonie avec les progrès que
la science avait Taits depuis sa |)remière

apparition , et à le rendre digne de l'épo-

que éclairée où nous vivons.

Telle est l'origine de l'ouvrage que nous
oiTronsau public. Mais, ayant exposé les

motifs qui nous ont conduit à l'entrepren-

dre, le moment ne nous parait pas encore

venu d'entrer dans tous les détails du
plau et de la distribution des diverses

Earties qui le composent : nous sentons le

esoin de faire connaître auparavant les

idées générales qui ont dominé tout l'en-

semble de ce travail.

CHAPITRE r.

VUES GÉNÉRALES SUR LA GÉOGRAPHIE.

§ I. Bornes de la géographie. — Séparation de la

géographie et de la statistique.

« La confusion extrême que l'on voit

r«!gner , tant dans les définitions fonda-
mentales que dans les attributions et la

circonscription des diverses branches de
la géographie , me paratt provenir , chez
quelques auteurs , de l'isolement plus ou
moins complet dans lequel ils ont envi-
sagé la géographie, et du point de vue
sous lequel ils ont examiné quelques con-
naissances qui l'avoisinent ; chez d'au-
tres ce sont des études spéciales qui les

ont fait par trop abonder dans certaines
parties de cette science , en même temps
qu'ils en négligeaient de plus importan-
tes ; i)eaucoup encore ayant mal saisi l'en-

semble de la géographie et de ses divisions
principales , ont gardé le silence sur plu-
sieurs de ses divisions, les ont faussement
désignées , les ont confondues ou placées
entre elles dans des rapports inexacts ; en-
fin quelques écrivains ont compris dans la

géographie une foule de choses qui en
.Hont tout-à-fait distinctes. C'est ainsi que,
pour ne point s'être attachés à classer d'a-
bord celle science dans l'ordre qu'elle doit
occuper dans le tableau des connaissances
humaines

,
pour ne point s'être occupés à

définir et à tracer les lii.iites de celles qui
«n approchent le pli^s près, la plupart des
inteurs allemands enveloppent la géo-
graphie dans la ttatiatùfue , tandis que
pre^ique tous les Français comprennent
dans celle-ci les nombreux rameaux de

la statistique, VhydrograpMeellagéo-
gnotie , la ehorographie el la topogra-
phie, et que resserrant souvent celte der-

nière dans la sphère étymologique de sa

dénomination , on en a fait par fois la

description universelle d'un pays étendu.»

Ainsi s'exprimait, en isio, M. le baron
de Férussac , dans son mémoire sur la né-

cessité de fixer et d'adopter un corps de
doctrine pour la géographie et la statis-

tique. INous pourrions apporter les résul-

tats de notre propre expérience à l'appui

des justes plamles de ce savant. Mais nous
nous contenterons d'ajouter quelques ré-

flexions relatives à la statistique, parce

que c'est à cette dernière science que des
mains |)eu exercées ont, de nos jours, fait

le plus d'emprunts mal calculés.

La géographie étant la detcriplion
de la terre en général et de ses divi~
sions politiques en particulier, on voit

que cette science
,
pour être traitée com-

plèlementdoit recourir à plusieurs autres.

Mais ce serait en faire une véritable en-
cyclopédie, et la rendre inaccessible au
plus grand nombre de lecteurs

, que de
vouloir y comprendre la cosmogonie

,

Vuranographie, l'astronomie, la géo-
logie, l histoire naturelle dans ses dif-

férentes branches, la physique, la mé-
téorologie, Vanthropologie, la statisti-

que, l'économie politique , le dessin
et la cartographie, l'histoire ancien-

phte dans la géographie el même dans la serait fastidieux d'énumérer , et avec les-
'^POffraphie ; la géologie dans la géo- quelles la géographie à des points de con-
Kl'apnic physique ; c'est ainsi qu'on a pla- tacl plus ou moins nombreux. Les princi-
ce, tantôt dans la géographie, tantôt dans paux laits de quelques-unes de ces scien-


